
TRIBUNAUX 
* — 
TRIBUNAL D l COMMERCI DE LILLE 

La question des Tramways 
LA COMPAGNIE | | T CONDAMNES PAR L l 

TRIBUNAL DS COMMIRCI A PAVER L l 
PRIX D'UN DèMUMR A «EUE ABONNES 
ET A REMBOURSER L l PRIE M «ON 
BILLET A UN VOVACEUR. 

Nous avons rené» temple, Il y a quelques 
Jour» du prucès intenté par deux abonnés, MM 
Dubois ai Poulain «t un voyageur, M. Dele-
bar. 

On »• souvient que la tramway sur lequel 
Us avalent pris place, subit uns panoe de plus 
d une heure rue Royale. 

i,es deux abonnés i ' 
dans un restaurant. 1U 
paKnie 1 fr. 50 chacun, prix du repas 
voyageur réclamait les dix centimes, prix de 
son billet. 

Le Tribunal de Commerce, présidé par M. 
Vntllant a rendu son Jugement lundi après-
m i d i . 

Après avoir relate 1B» fait» «t rsrrêt d« 
car O pendant une heure, faute de courant^ le 
Tribun»! déclare d'abord 

NOUVELLES MILITAIRES 

Soat prantu . 
OaleneL — IL I» rJetstextanWcaanel Le-

Clsaf l e bataillon. — M. Hurroy, capi­
taine au HO régiment dlntVuitarta, aileené 
su 31* régtaBBt d'iufaa»erie (oadre ccuns**-

OINOUIT TELEPHONIQUE 
ENTRE LILLE ET LE HAVRE 

Un Herutt téttnhoninue direct »pr*e 
UU« St S) »U*ce i M m U a n service le W 
decskuAMs. 

ERREUR A REPARER 
Soue «e titre imprimé en grosses lectjvn : 

LE CURE DE MONTCORNET, te •• Réveil 
du Nord •> raconte dans snn nvundro d'hier 
k<e mites d'un crime eonams il y a un moi» 
à Monscomet. 

Dama ccf entrefilet, paa plus d'aiflenirs 
'en allèrent déjeuner V* dans l'histoire du crime, le vénérable 
réclamèrent à la Com- euro 6* MtsHletorrsat n'a»» irrrpllrtué ni de 
n. prix du repas. Le près ni de loin, ni lui al le neveu du Bsv-

crtsdnlh. 
Noue errryoèe qu'il y » là une simple er­

reur tvpog>nnphique et q*»e le compostBeur 
devait mettre en tête *ie l'article : LE 
CRIME DE MONTCORNET. 

LWreur est déplorable «4 nous 

& croire due le 
t . répara*. 

RéVeil du Nord n voudra 

ls ne sont appucnnie» 
iroiL et ayand ils ne 
ordre pUM» AU cas 
s'exonérerait de tous 

jrd en ce qui concerne 
Delebar, simple voyageur, qu'il est êvl-

<leni que la Compagnie n'a Ma. vls-4-vts de 
lui. rempli se» engagements de le trnnsportsr 
en temps utile: qu'en conséquence, la percep­
tion du billet de parcourt d«m • re remboursai. 

En ce qui concerne les deux abonnés de­
mandeurs, la Tribunal rappelle M» préten­
tion > de la Coiiipoftnle s'appuyant sur 1 arti­
cle Il des conventions d'abonnement, dûment 
homologuées, acceptées par eux, et portant 
qu'ils ne pourront Intenter d'action contre 
la Compagnie, à raison de retard dans ls ser­
vies. 

Mais, dit le Tribunal si les tarifs sont ainsi 
11 neufs et homologués. Us ne sont applicables 
que Sens la limlts du droU. C •" "" — 
s<>nt bas contraires A l'ordre 
contraire. \n Compagnie 
ses engouements 

Or ai* le Trthunal rspnrédntlon des effets 
de Isrticle 8 set une question d'espèce: le 
Tribunal ncut donc apprécier sss effets, sui­
vant las espèces. 

TVios l'esx.Ace qui lui est soumise, le Tri­
buns! apprécie qu'il y a faut* lourde de la 
p n rte t» <~omrma"nle'; par suite de l'état dé­
fectueux d'un élément du ouverte!, et de la 
lenteur pour le personnel à trouver la cause 
du mniwrue de eoufaht. 

La vérification du contrôle ne saurait exo-
né'er la rompngn'e, car cette vérification ne 
la dispense pas a un amans* satnatlenx Sa 
ses nppr relis 

L'Interruption du courant est bien Inhérents 
à In tmrtlnfl «ertrique. mais Q faut tanif 
compta de *e durée. 

Le Tribunal constaté Jtffrs dB4 lé manque 
de courant a été dû à un support avarié d'un 
modèle per>teulkW. d*ena composition des 
p u s délicat** p i e * soa» tin poat ne il i I 
simnortèr une ftértrle fatlgnr « que tons ras 
éléments font i ta Compagnie une ohrlfWMoèl 
de snrvetl'enré <T>marit nms grande n M 
donc IncompréhetUfMt, ajoute J e TrihntlaL 
que ptÇompafBtt n'Oh pis todft à cette tt> 
rfflc^rMp 

F.n erttlsAnn>iWy lf TWWrlMR â eSnHamnl la 
OomMon'i : 1» Vl»-è-v1» o> M Pelehar Sa 
ram*rVi.->e«n4M1 de son billet de parcours, soit 
dix déTtt'me* 

î» En ce mil concerne les detix «honn**. a 
t fr sn de dorr-niépes *Hrit*<*tft rnnrésètotani 
pour es"ti"l M *>*T1 E4 ajMr sPlsiiaii. 

t » n u m p a o n ait sa psttft etMBemnée aux 
dépens. 

CHAMBRE DES MISEE EN A00USAT10N 

La Chambre dae misas an aeousatton da 
la Cour d'appel va avoir à sa prononoar 
sur aaa deux a o w e N e s affairée : caille can-
eernant M marchand de paranlulas ambu­
lant Forvi , rnrajlpe darra un* affatne de 
mrbisrs. et eelle da Coptat, la l«"f>e rn>oesi-
d.ta»re d'Horrntn*. s*iE a sataEiati amant 
mta te feu a un» mewsa 

• — — — M — — » — I l • • • 

r»ORT D »vt_»>LjL»t. 

EreTREES du 17 décembre 
St Msrtln. si. fr. Si Michel 7», arge (baaatn 

lu Commerce). 
Lelth, vap. ang. Astrologer. 579, dm. (d. S 

Ouest). 
Marvport, vap. ang. usités, 186, charbon 

(d. t Ouest). 
Havre, vap. fr. Dordogaa. ttM. dm. (d. S 

du SB décemnrs 
Llanelly, «ap. ang. Corel, 170, houille. 
Riga, vap. rusas, Mlchael-Lund. 1143, dm. 

SORTIES du 17 décembre 
Rotterdam, vap. fr. Am. Lhermlte, 86. dm. 
Newcastle, vsp. russe Nathalie, 977, legs. 
Amsterdam, vap. ang. WBlmferat, MO, dm. 

*m 
VELLE8 MARI1 

AlWÏTÀOia f ^filaVr DE : 
Marseille E7, s t Beok Fréta» Cardifi 
Bordeaux M, sL fr. Californie New-York 
Rouen 26. sL fr. Ustsac Hambotira 
Albanv 94. st. ang. Perstc Llvariiool 
\nvers 94, st. ans. Imparlal-PTtnca Dqus 
Havre 26, at. ail. Samola Ealfon 

suivra pour Dunberquet 
DEPARTS : ALLANT A t 

usbonne S I fr. CraelZia» Mlaualoti 
navre 28. «LTr. Balle of SoaUand Samoa 

PASSAGES. — Sie-Catherina M. 8-m. aarv. 
Victor, lqulque I Dtirtlteruud. 

Madère 97. aL Babia, a i l da stontsvldao • 
Dnnksrqus. 

CHRONIQUE AGRICOLE 
Les œuvres sociales 

à h campagie 
A la data du 26 courant, lalannt allusion 

sans douie 4 ma dernfars ohiomqua, quei-
qu un (qua J» supposa an curé) m acn-

* « Caat très bien, M. L. Censler, de nous 
dire sur tous les ions qu'il faut fonder dans 
les villagee des syndicats agricoles, caisses 
rurales, mutuelles béiail, etc...; œasa aa 
n s s t pas si facils qu« vous sembiez M 
croira, et je voudra' Wan vous r j w » 

- Tenex, chei mol, {.af etemnia, eorrunutie 
de 500 habitants, que peut-on laire avec une 
quarantaine de cultivateurs divisés, ja-
tout Ma uns de» auirsa, 4gdlMM... 

« Signé : Maurtva VAMJKNPEIUUÏ. » 

N'en 

asucua 
répond 4 une 

L j e s'aneéxsre 

ECHOS 
NOMINATION ECCLESIASTIQUE 

M. l'abi-e Uancqu^n, tifala d« Leatruia, 
est L aJuiOi S a t «et.ires. 

LES « O U é s f i d f l ^ EOÔLÈSiASTIQUÉS t 
Le Uouussaa et ojernie* nusadra ^«idceui-

br«; ueb g - ^ u a i i a •sansinsAMiaa», asotura 
briitaiiaiwjtt ans pivuiieia auuue laoonua 
eu r»3ULiaùj. aujui» et non LUOOJ» ncn« ae 

HiKiiuiiuameRt attachée comme aile î'eet 
au sie^e apoi>to*iqu< et aua SDCHUMS ro-
niames, ottktt» sxcci.«uue revus tst a»vrv«Jt 
lajjsor SE aiur» M jub^e ÛU âouVaTsin. HOn-
Uie f id h axala lui upponer son WN.uA 
d iiouuirddes : au uxiuveia ces Jubilai «ata 
an lèle uu nuatissru U« Ofecttubre, dupe une 
tn&cripuon en a*|he lapuiaaie qai lena M 
regaj de» leUi^és. Une InUrtdKanté notlcd 
sur M Sau-ainai Mathieu, rsua d sa 
OriginAM de M. LHAlvAUX 
t u u « axsJMBM daettiaiiwd. 
en.re dead Irtielsa de M. b prafvseur 
CHOLLET M dl St. le aaafidiMaVUtoSAC, 
qui poyiraulti 
le pieuiler si 
nisrrtl q>iii ^ M,^^^^^-^-^ 
sur le RllMNMIll donné aux Séminaires 
Italiens pai Ta t . S. dae «etdtiBs « MfkP 
llsrs. 

Uana leENvreE, raCevorta, ou%» daa Notai 
antiques Hter ta t , ume premier* sôMé d'E­
tudes bilHEUes (consacrées noVominert 4 
ki Méthade hlstarlsjue du P. Lagrange et 
aux Théêrlea Strorhiques du P. Coudtiriiti) 
de M. le ptwaaseae PANNIER : trosMnar 
l'au'jpur, s*aM enf* eue oe« re«rn«ic«js son» 
pleines d« science et d'esprH à B tbtl. 

La Revue des Revues est toujours faite 
avec le manse seuel d*lnfer7^tsBt4on exaate at 
appropriée aux besoins des lertevra. C'est 
pour un rrtnnif ail rnffne nrdr% qu'on Udr 
dé*.ilr.*i loEI M rnbrVfuve U s Pblto, i» u-es 
irntvtrtant nv-widotnent de Mer de Mouline 
sur La doctrine des «euvrei. 

pmtrr finir comme d'babitud», Isa Aetae 
du sainhlrtfe, 

A eV.te époque de souhaits^ nona ne pm»-
vorn niieitix faire cjuve a'ôffrw a la ieime 
et vdtMpnte rerne de» Qusatlaéts ESClIsLis-
tlqués celui dé la voir pretrulre, pnrmi les 
périoyH'sww destinée «« c**TM. la p\nré 

b'/>rrw»r>t d r o i t eit le s n r o t é d e •«> An^trlrta 
et le taWlt d* KM MUactdllfs. 

H 19 PI- M saanoinBSVU&aAi-, 

iThMtalr» B-Urtil , H SEBOM 

ddftlats* 4 a w n tr i s alptabls corres­
pondant, il y a m a r s * da talré quelque 
ebose aana une commune dt SOS. habitants, 
même divisés, etd. MaM je n essayerai pas 
de le eontuincre de caiM vérité par dd lonfS 
rllpjiiaeiaaute. Je lui daman tarai s impi* 
masn la permission dd aarcourlr avec lui 
une tri» intéressante Brdehure de l'Action 
Populaire, aui a pour tltrl : « L'Organisa 
tloa paroissiale dès Jumeaux, «a Poitou », 
pur M. l'abbé Coudralfl. 

Loin de moi la pentdé S* croire réalisa­
ble partout, dans toué nos villages du 
Nord, ce qui a été fan bar ce brava curé 
poitevin I 

Mais sneere, «Mil tdlJdBrs bois, et Pan-
vent utile, de se roettrt «fus les yeux raeu-
vre dTnh homme dinhlèUve intoliiÉrn'a. 

Aussi bien, si l'idéal provoque Faction, 
l'exempte l'entmlne. EL qui sait... T 

Or donc, en 1900, M euré d i s Jumeaux, 
paroisse de 385 habitant» (ce n'est paa mê­
me 500, comme vous voyex), dans le dépar­
tement des Deux-Sèvrea s'imagina de ton 
der, avec 19 de sas paroissiens, un syndicat 
agricole. , 

19 .' vars le pensez bien, ce n'était paa 1b 
majorité : c'était plutaH maigre, c enmt . on 
dit vulgairement. 

Aussi l t i uébuts turent-Ils pénibles : les 
entlques d'abord allèrent leur train sur la 
but de cette œuvre nouvel le, dont on n'a­
vait jamais entendu parler jusqu'ici, et 
dont on pouvait bien se passer ; les diffi­
cultés arrivèrent ensuite, tant et si gran­
des, que le paysan, soupçonneux et matois 
dans ce payé (comme dans beaucoup d'au­
tres) pronostiquait défa un fiasco complet. 

Mais les prophètes de malheur avaient 
compté sans la volonté d'un homme pru­
dent et tenace, qui Bavait l'oeuvre néces­
saire at voulait, à tout prit, m faire vivre. 
C'est ainsi, qu'Un an après sa fondation, 
le syn Hdat s'adjoignait déjà de nouveaux 
membres. Le succès alla toujours croissant 
d'abnée en année, si bien qu'en 1905, non 
seulement totts le» cultivateurs des Ju­
meaux s'étaient fait inscrire, mais encore 
le» Blua intelligents des villages voisins.qui 
o'aliendaldnt Eue l'occasion propice pour 
donner leur adhésion. 

Les services du Syndicat étaient mainte­
nant trop évidetots ; tous voulaient Ml •ta» 
flter. 

Voici, brièvement exposé, l'ensemble de 
t e l service!: ce sont d'ailleurs ceux que ren­
dent loué les syndicats agricoles que nous 
voyons à l'œuvre dans notre pays, tabt au 
point de vue de l'enseignement que sous lé 
rapport des services économiques et de» 

d'ans réduction importante de prix «t las 
analyses fréquentas ont rsndu la fraude, 
sinon Uitpoksible (las fraudeurs sont si In­
génieux l) du moins beaucoup plus difficile. 

Instruments agrlsolss — Certains instru­
ments, d'un emploi moins courant ou trop 
coûteux pour las petites bourses, ao i t la 
propriété du syndicat st sont mis 4 la dis­
position da» membre», moyennant une re­
devance assez minime. 

Chaque année, fin novembre, a lieu ras­
semblés générais, avec compta-rendu des 
opérations de l'année courante, élections 
nécessaires, discussion de projeta nou­
veaux M conférence sur qusiqul sujM agri­
cole. 

Le jour de la fête de saint Eloi il y a, la 
matin, messe solennalls pour les sociétaires 
défunts et, 4 midi banquet fraternel, au­
quel M. le Curé assiste 4 la place d'hon­
neur, en tara du président. Aa dessert, tous 
deux y vont de leur petit discours et, le 
soir, quand on se quitte, le Curé est monté 
d'un cran dans l'estime d l tous les culti­
vateur». 

Eh bien I ne tre-uvet-veaé pal , monsieur 
Vandenperre, qu'un syndicat ainsi organi­
sa n'sdt limé seulement une oeuvre écono­
mique, mais qu'il est encore, «t luPlout, 
ine oeuvre morale et soeiaJe : Il s'occupe de 

ETKENNES PIEUSLS 
P O I R 1909 

LES SAINTS EVANGILES 
Editions 4 1 M, I N , 1.00, 12.00 

La Villet*, U 28 décambra 1908 

i\ 
Prll <U kllof. esf q—IIU 

M f e r i f 

v i l 

tat.. ! 3.MS «410 ISS'l H I S l ' l S'il Ml. «S'. V 
VukN. 
I l u r u 
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U V I I DES SAINTS 
1* pour chaque jaur da l'année 

2 superbes vol. Illustrés : 7 00 | franco : 7.8C 
8* Illustrée par les Maîtres de l'art 

1 voL broché : 0.00 ; franco : 0.00 
, i i i i i r i i s , 

L'Anslsn Tsatamsnt 
LE Nouveau Tsatamerri 

La Vie ds éésus-ChrIrt 
La Vis de la Très-Saints Vl i rg i 

avae 60 tableaux d'après les Maîtres 
par l'Abbé MAZOYER 

Chaque volume : 3.00 ; franco : 3.00 

En vente 4 la Librairie de la Orolx da Nerd 
1, rue des Sest-Agaehes (Orand'Plaaa) 

- LILLE — 

:M I 71 I S I O'i S! 
Itt I S I .! I » •> . ^ . «• 

. , . . . . . .i »«o i ». » e t •< t i i i i« 
• •t i4 « i n « * t M m i *> i « i » 
eaj « M I l a i B U i i b i M M i e 

Peaux de ajoutons rasas s 1.S0-E 
— deml-Ulne : S-4 

PHYSIONOMIE DES VENTES 
Bmuft. — Vante bonne et hausse de 19 1 

00 fr. par tète. On cou : limousin 0S5-0,f4L 
bourbonnais 0,88-0,86. rnsnceaux 0,79-0,88, ebo 
letals 0.71-0,88 le demi kilo net. 

Keatuc. — Vents bonns st hausse de 0,01 par 
demi kilo On cota : choix de Brie, de Beauce. 
du Gâtinais 1,15-1,90, champenois 1,05-1,15. 
manceaux 1-1,10, goumayeux 1-1,11, caen-
nais 0.95-1 le aami-kllo net 

Moutons. — Vents bonne et haussa ée 0,0» 
4 0.03 par demi-kilo. On cote : petits moutons 
1,15-1.80, métis 1.051,10, auvergnats 1,00-1,1E, 
du Midi 1,06-1,15 le demi-kilo net. 

Pore». — Vente moyenne prix bien tanna. 
On cote : bons porcs maigres 0.51-0*53, gras 
0.48-0,50 le demi-kilo vif. 

MARCHÉS 
EBROUES, 90 décambre 1908 

Marché peu animé. Pas ou pour ainsi dire 
peu de transaction, feuM d'offre. 

Blés, tendonos nlutm ferme. Cours nominal, 
M fr. aux 120 kilos nets. 

Haricots, suite gelue, plus ff-me dans la 
tancLanoe du cours, malgré demanda insignl-

Sur place, gros pieds 35 & 36 fr.. lingots 
41 4 48 fr., aux 129 kilos brut, avoine 17. fr 75. 

Cours graiaa sirs nsjare ceenmaralaéawsnL 
Engrais : 

Mais Plate disponibles et janvier 19.86, fé­
vrier 19, six de juillet 17, mais Jaunes Ton-
kln 18,90 ; quatre premiers 18.80, orges Rue-
Mé 17.80. orges Alswie i». fèves anglaise* U. 

fttraksa CM» setntesnps 190». Sulfates M 

Pour cadeaux en maroqninei iea, si 
parta-eifarsa, aorta-fsulÏÏaO, parT»-»M») 
nais , troussas, etc., adresaex-vous dire**» 
ment au fabricant SOYEZ PEBE, Lille. -
Couvsrturss d l voyage. 

BOURSE DUIU-3 
DU Ot DECEMBRE 

LES EFFETS DU FROID 
C'est au ralentissement des fonctions de la 

peau qu'il faut attribuer le plupart des affec­
tions qui sévissent 4 cette époque de l'année. 
En effet, pendant la saison chettde. ls sueur. 
liquide d excrétion, de dépuration du sang, 
élimina hors du corps des résidus : chlorure 
de sodium, des soldes gras, de l'urée at autres 

CHARUNNACEO 
Albl (2 Janvisr M U i M B 1 i 
Aulclte (31 décembre 1907)... 
Anzin (1er Juillet 1907)^.. 
Blanzy (1er décembre 1907) 
Uruuy entière 
Bruny 20* (15 fév. 1908) 
B u i l y ^ r s n ^ ^ n o v . 
Campagnee (1er Jui&et 
Carvin 5* (1er mars 1»») 
Carvin entière (3 martj... 
La Clsrenos (Origine). .... 
Cotirrlêres (SI mar» 1908) 

Crsspln titrss verts (origins 
Douchy (81 décembre 1907; 
Dourges 100* (1er mal 1908 
Droeourt 1800 (S oet. 1907).. 
Drocourt 10 (1er ect. 1907) 
Droeourt 3500 -
Droeourt ls M*».......,—»..._., 
BscarpsUe (U dêsemk 1007) 
f i r f sy (YJanv 1908) _ 
Fsrques (Origins) ... 
Flinss-Rachas (coup, att). . . 
Lens entier p. (Simars 08) 
Lens 10* (31 mars 1908) 
LWvIn (1er rnBI 1900) 
Llévln 30» (1er mai 1908^.. 
LlgnyJAir» (15 Juin 1907) 
Maries 30 % fj 5)uln 1907^, 

70 % f» la 

janvisr 1908) SoduInTïonTl'lÛmlnStlori est aéaaasalre Ot M^lJ» w * 9 janvier « g - v - Z 

ITfrold. an diminuant ta * " ^ S * « f *"] KurenuTent. %<*" m . ^ ~ reflux des dé mlrtatlo'n Imparfaite 
ehets vers 
malaises, la 
neusatkms 
Irritations — — IÏ—^^-^^ 
des raina st ds ta vestis. Que tstrt-i 
peur rétablir l'équilibre fonctionnel 

(SB fév. 1908) 
1ne) 
er 1908) 

SB. J907) 
Vicolgne aci (U nov. 1907) 
vicolgne 10» — 

4 EL 

torre Mans an morceau . . . 

lédtiealkrt» professionnelle, 11 assure et Ml- t ,'rin*eTïiQualité 1 0 0 k n V * 
trMllnl U paix et les Ijonnes relations de Ç"é ptaee ? . . . • *• « , l 0 " 

Vatanalaano» 00 '*•. 
68.. Si , . . 
.0 . S... 
iW,-"0 i 0 

justice M de charité entre ses membres, il 
multiplie las œuvrer é l protection et d'as­
surance. 

C'est une sorte de grande famille, dont 
tous lès membres ss connaissent et finis­
sent par s'Aimer, car les homme» ne sont 
bien souvent divisés que par de» préjugés. 

Est-il nécessaire, aprié cela, de dire l in-
fluenra dont joait le Curé dans aa pa­
roisse T 

On le devine... 
Encore une fol», je Von» le répéta : une 

pareille organisation n'est pa» de tout 
point, peut-être, Imitable et réalisable par­
tout ; mais êtes-vous assuré que rten, ab­
solument rien d'analogue ne soit 4 tenter 
chez vous T 

L'espdiience semble prouver le enntmir*. 
D i s lors, pourquoi n'essaiei iez-vous -pas 

ds faire chez vous, monsieur Vanrlerrperre, 
ce «lui n'a pas échoué là où on l'a tenté et 
voulu avec intelligence et énergie 1 

D'ailleurs, M vous voulez Id-dessns dd 
plus ample» renseignements, adresse* VOMI 
au Secrétariat de la Fédération Agricole du 
Nord, 4 Templeuve ; vous y trouveras con­
seil et assistance. 

- • i 

' Reparles à L. i . - J'ai déjà donné, plu-
sieur» fois mimé, ls moyen d'avoir des œufs 
«n hiver ; mais s'il vous en faut un autre, 
en voici un 4 la portée de toutes les bour­
ses, eomme vous le dOMres. Je l'ai trouvé, 
par hasard, dans ce petit journal qui a 
nom : « Le Lannoyen » ; 11 est intitulé : 
« La gymnastique et les poules ». 

Je ciie d'ailleurs textuellement : 
« On s'est aperçu que les poules qui pren­

nent des ébats au grand air deviennent, 
au bout de quelque temps, meilleures pon­
deuses qu'auparavant, qu'elles donnent des 
œufs plus gros et plus savoureux. 

u Une méthode ingénieuse sst selle qui est 
mise en pratique par beaucoup dé fermiers 
du Canada. Ils Forcent, pour ainsi dire, 
leurs animaux dé basse-oour d laire de 14 
gymnaatlque. 

On suspend une grosse tète de enon au 

Bie roua 
Sons. . ' . 
Seule . . 
Qrass . . 
gwourgons. 

. . . .100 kilo» 

. . . .100 kilos 

î'iiéclôlltre . . . 
Aviné'. . . le» ton kilo» 
T.iiirteausrte I n, 1" elmit , . 
fourletox colza b Une qualité 
Torirtèau* col** engrais. . . 
Tourteau» ncIS. . . . 
•n«rnis aang et viande. . . 
Su'fs'ea d'amoniaque . . . . 
Nitrate 

Taxe do pals 
Lekllog de pain hlsno. 1~iual. 
Lekilog de paie M» . . 

Marché aax bestiaux 

n . • 1. .:* 
10 .& 4 17, . 
n&o 
i l . 
1P*0 
I l <0 
I I » 

H 
13'iV 
SI 50 
St.75 

1 4 » 

monter l'activité secrétaire des voles Uitostl-
nslee par Quelques bons laxatUs. s fin de fa­
voriser, par l'expulsion rapide des résidus 
de la dle«stlon, Péllmlnntton des matériaux 
usés, dont le dér>ot dans le» tissus de no* or­
ganes est la source da tant de troubles et de 
maladies. 

Et 4 propos da buattUs. nous rappelons 
à nos lecteurs les prririrlcwe étonnante* des 
Dragées de Santé ernp'ovées aujourd'hui dans 
presque toutes les f rundile*. 

Nous ne eonnsJSBona rien d'aussi facile 4 
prend** et surtout d'aussi pfflpnré contre 14 
constipation et toutes les affections qui en de- S>MIIV 
coulent. Ces dr*créee conviennent 4 tous les SfJiiri. 
tempéT*ment». Elle» sont è hase végeiaie et " • ' • " 
ne donnent jamais de bollques La botte dd 
100 dragées. 1 ». M. 

BANQUES (Actions) 
Crédit du *iord — ~ — » . 
Verley-Decrolx -
Devllder et Cie » 

VALEURS DIVERSE» 
Gaz de Wassmmss m 
Rousseau •"• 
S.Sauv'-Arrss (15 Janv 08) 
Biache-S-Vaast (1er déc. 07) 
Denain-Anzln (14 sept. 19071 
Forges S-Atnand (90 Juin »n 
Sérielle 
Margarine Béthune — 

lèt 75 

665 - 650 — 
irwo — 
11JS — 

843 — 
* . » 400 — 

285 — 
3815 — 

4 4 0 - 449 50 

AMM4» fci 

Breors 
Voc1 es . 
Taureaux 
tes x 

2 7 
01 
10 ï.S 

P 8-1 

LE. 

SI déo. 

If" 
n ;o 
1.1» Moutons 

Pourragee. le» »») kllosr» 
laquai . 8*qaal. 

F0IB » 
Li.zerae 7M 
psii ledabié 7> .• ••••• 
TrOOs éS... 

aats 

TEWPS FROIOS"ï HUMIDES 
- e consommez d'autre apéritif que le 

DQ a n y u l s - T r 111 ©» 
»i ipueusement préparé avec un vlsux et 
excellent vin pur et le meilleur quinquina 
et vous en ressentirez Iss effets toniques M 
Mentais* ni*. 

CE6TL'Apè*IT!FD HIVER 
p a r « « o a t l v o e 

rsconiniuiidé par le corps médical aux 
Hommes. Dames et Enfants 

Refuser la rnnsnmmatloe st la bouteille né 
porte pas l'étiquette 

B A . M S T U . . 

Hygiène, Salubrité, Propre» 

91 dérembre, - Escsrpeile, hmt. « . .»; nonu, 
40,»' port. 87,80. — Cburrlères. brut. 17.80; 
nom . 16,80: port. 15.43L —Doushy, brut 80,»; 
UoJn , 19.W: port., 18.807. 

i janvier. — Albl (action), brut 5.»: nom.. 
1.80: port. i.5». — Albl (fondateur), net, 2,96. 
— Fsrfav brut. 7,«:Jjqm., 6,7»; poli.. 6,1»T. — 
Martes 70 %. brut, 38.50. horrt., 30.77; port-, 
95.» — Le 80», brut, 1.915; porL, 1.75. — Verley 
Decrolx et Cie, brut, 15,»«: net, 14.40 — Rous­
seau st Cie. brut. 6.Î5: nom.. 0.»; port. 5JTL 

Coupons dMeshls 
1$ décembre. — Tramways électriques de 

Lille. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

COMPTOIR lÂTiONAL D T 
cS« — 

j u i n ) lilïili 
Tl, rus Léon-Cambetta, Ef 

SEULE MAISON A LILLE 
ossédam un matériel complei capable d'à» 

Mirer, toujours rapidement, un service irre-
rorhable selon les régies ds l'Hyalaoe et de 

la «alubrlU. 

SOCIETE ANONYME 
St MM SUlirttU 

Les Agenees 4 : 
ROUBAIX. 30, Grande-Rue ; 
TOURCOING. 19, rue Çarnot ; 

paient dès a présent les COUPONS 4 l'échéance 
de Janvier IMM 
ORDRES DE BOURSE (comptant du larme) 

Versements, Echanges. Transferts 
Renouvellement de Feuilles de Coupons, ses. 
Souscnplions.LOCATION Se COFPREO-POETS 

CARDE DE TITRES 
Dépôt d» Cous 

•B^baasawtSsliBjBSteMMsa 

Petite Boitt9 dfl 23 n comptant 

Le prix do beurre, des œufs, des pommes de terre 
M É N A G È R E S P O U R N 0 8 

BEURRE IMPS 

Parts, 83 décembre... 
(pour comparaison) 

doctrine 

oeuvres de mutualité proprement dites. 
L'Enseignement agricole y est donné par 

des conférences, organisées au cours de 
l'hiver principalement, et par un bulletin 
(loernnl) qui.tient ses lecteurs au courant 
du mouvement professionnel. 

t h è m e s d'expérience. — Le syndicat des 
Jumeaux n'a pas de champs d'expériences 

flroprenvem dits, ou plutôt, 11 a le mili­
eu r de tout : les terres mimes des sociê-
AlreS. L'un expérimente un engrais, UfJ 

autre une variété de semences, et aux réu­
nions syndipnles, on» se fait part mutuelle­
ment dé» résultat» obtenus, pour le plus 
grand profit de tous. 

Achats en commun. — Le syndicat a ren­
du dt rWIS service» pour l'achat de* semen­
ces, des Instruments agricole» et <le» en-
gràl». L»t alOociés ont pu ainsi bénéficier 

Lille. 43 décembre 
Aire, 88 dleetnbre 

„ u . ^ . ^ u.r» Br^o „ „ „ , „ , „ t v ^ a a ' ^ " ^ ^ ^ ^ 
boul d'une ficelle, et 4 «ne hauteur du Sot M l Û T » dTeS".'. ' 
telle que le» poules ne peuvent y atteindra, • iérguésl i l aéeimbrt 
4 moin» d'ejerelr leurs jarret» et de se 11- Bdnrnourg, 15 deeetnb 
vrer 4 l i t tftÛU compliqués ; et, comme 4 
Chaque coup elles n'arrachent qu'une par­
celle du légume tentant, elles s'adonnent 4 
cet exerelcé pendant de* heures entière», a 

Voil l le moyen préconisé, peu coûteux, 
comme vous voyez, et très facile 4 em­
ployer, mal» dont je ne vous garant i ! paé 
le succê». 

Franchement, ces Canadiens m'ont l'air 
pltts Américain» encore que les autres I 

00NSEIL PRATIQUE 

Profitez donc de ces jour» de mauvais 
temps, où l'on né peut rien faire de bon 
dehors, pour mettre tout en ordre dans le 
grenier ; car 11 en est de de» grenier» de 
ferme qui sont de véritables capharnauun, 
où toet est entassé pêle-nieie. 

L. CENSIER. 

GoUrtrai si décembre 
jLassel, M décemb.. 
Cambrai. 86 déc... 
Cysolng. 28 déembre 
Douai. M décemb 
Ejtnlres. 10 décembre 

Etrceungt, 84 dée... 
Fdurmle» 18 déc.. . 
Haubourdin ffi déc. 
Hareorouck, 81 déc. 
Hirsort, 7 oeçemb 
La Ra stté, » déeelnb 
Lanflrêcies. 19 déc... 
LanJloy. 1» décemb... 
Le Catenu. 5 dée 
Herville. 9 décemb 
Ors. M décembre... 
Secltn. 14 décembre 
Solesmes. 26 déc 
Somnln. 84 décemb 
Valenriennes, 86 déc 
Wasquehal. 18 décem 

le kilo 
Normandiu... 2,90 3.90 
Bretagne 2,50 3,4 
Nord et Est.. 2,80 3.31 
Touraine 2,90 3,5 

le anus 
Norm" Picard» 

extra n*» u* les as» 
choix 130 1M — — 
oro."» iss u» — — 

3,20 4 3.40 le kilo 
»,<» à 3,10 le kilo 
8 .» à . . . . . le kilo 
1,10 4 1.70 — 
1,00 4 . . . . — 
! 97 4 3.65 le kilo 
1... 4 3.50 — 
1,16 à 3.20 le kilo 
1,80 à. 1,50 la Uvre 
'•S 
l.X 
l.M 
i l 

a 
i 

4 1,70 la livre 
4 . . . . la livra 
4 1.70 — 
4 1.60 — 
à 1,45 la livre 
4 1,60 — 
4 .*,» le kilo 
4 1.50 le 1/2-k. 
4 1.50 — 

L70 à 1.90 -
1,51 à 1.60 la Uvre 
1,60 é 1.70 -
î.Rn a 1.90 — 1,70 4 •.»» — 
1,50 4 1,60 — 
1,50 à 1 60 — 
1.70 4 ...» — 
L70 è 1,80 — 
1.60 4 1.70 la livre 
l . » 4 . . . . -

16... 4 20... le cent 
3,50 a 4,4. le quart. 
15,00 4 . . , .4 M eent 

3,50 4 S,75 le quart 
17,50 4 ••..• le cent 
4,10 4 •».«• le quart 
4.. . 4 4.80 i 
3,09 4 8,7» -
3.50 4 8,7» II quart 
3.90 4 5.» t» quart 

»»,•» le quart. 
1.15 le quart 
L » -
8,50 le quart 

fcat 

si fes. . . . . . le lit q. 
8.75 I» quart 

4.70 4 » . . . -
4,98 . . . . • le quart. 
S... 4 3.i5 le quart 
3.56 • 8.6» — 
5.80 4 5.86 — 
6,i. 4 .».•» — 
S.» 4 3.30 — 
1.00 » . . . . . — 
3.90 4 •••»» — 
1.95 è 2.10 le 1/ï q. 
4.5!i » ..... le quart 
2.40 » . . . . . — 

POMMES DE TERRE 

las 100 allas 
Midi...; «u... 89.» 
Hollande... U , » 15.» 
Mondes 10, 
Itougg a 10... 
7.50 4 9... ls» 100 b. 
6... 4 9,t> — 
10.» 4 . . . » ls MO a. 
. . . . . 4 . . . » — ' 
7,50 4 . . . » -& 
6,50 4 . . . . . le* MO k 

T,» 4 10.». B» 
5.50 4 6,t. — 
. . . . i . . . t . — 
0.» à 10>. les 100 k. 
7. . . à . . . . . 
0 10 I 0.15 
6... 4 10.40 
0 10 | 0.15 le kl.»). 
6... 4 10.40 les 100 

4 
. . . . . 4 » , » -
. . . . . 4 . . . t . — 
. . . . . i i» ,» sa 
10.50 4 . . . » e» 
. . . . . » t . , » -> 
. . , . . 4 » , » — 
ÎT5 a ».. . — 

. . , . . 4 •».»» — 
0.10 i >,» le kilo. 
H.» à «3... le» 100 k. 

. . . . . 4 » . » — 

. . . . . a . . . . . — 

. . . . . 4 . . . » — 

BJJME ùl LDM3iC3 
Ss daceuibrs 'rSSSU ° « ' - ^ 

Consolidés .— 
Extérieure 
Turc (série D) 
Banque ottomane .. 
illo lihtp 
Consolidés Golsfled 
Ea*t Ituud 
Hand Mlhés ..» 
Chartered ? 
Robinson Gold 

_ 

» 1 
4, 

» 16/ 
10 

516 

fi 
»H 

m i ^ 
ru j 
i 

88 1 711 
96 1/8 

i«* l ' è 
7.1 M 

4 0/1 

'ta 0 . 1 / . / . 
i o . / . 

Le gérant : Ch. VERIN, 
tmp. Crotr dit Nord. 15. rue d'Angleterre. UUe 

F1U1I I.FT"N N* tl 

KercJélccdoit... 
Kcrdclcc vcul! 

f«r M. AIQU£P£ S7 

En effet. COBSSI f!#«fEH M M j S son 
interveniion au sujet de la famille oe son 
pore, il h'àVall f>^ prononcé une syllabe. 
pas fait un mouvement. Mais 80» yeux, 

tour sur le Heetear, sur le 
mère surtout,, brillaient 

fixés, tour I 
colone'., sur 88 
i une .l-deilf HfUrlgO i « »dlj p « i l visage 
m.i.lnd;r r>»..pissti|i et h*li'?ê-''" »°ti« lémo-
Von intense -jui l'envrthisSalt tthit entiet-. 

Sa tnêre disait !e connftltrt, è i he-IO ctlH-
saissuil |t4». Lui, In rnnhal«*#it, f e f t t t ! 
çrace a cet esprit d'ohservatloa que possé-
ient les natures aea i sn l t l s e originelle1 

Dent, ou q il, pour une raiaon quelconque, 
>nt dû se replrâr s"r elles-mêmes. 

Quand Yvnritfe Pièrdélee Bppslnll son fils 
i enfnnl de misère », il le croyait vraiment, 
lant on '.e lui avait rérêté depuis son jeune 
tge. Mais, tiiinfid elle lui reprochait son 
tllence, sa frTJldeuè. il s.tvsit. le pauvre 
petit, qu'nutiefoi», les larmes, surtout les 

• • I ce- cini's dé sa mère avalant 
tnc tê si Wtii.erit Wn ftit<tui!lt*rherlt èftfart-
li'i ci -n-» careeaes, qu. , de v ' . ja craintif, U 
lui avait « caché » snh -dM1f. tl l'Svalt 

caché .> A ses frères qui, se moquant de 
jeux tranquilles, I ta faiblesse et de ses jeux tranuui 

nommaient par dérision : » la fille ». I- , _ -, - . . .. 
l'avait « caché » aux villageois, dont les j trésors. Conan s installait au bas de la la-

rlgards de pitié froissaient son 4me déli­
cate et fière. Bref, il avait vécu seul... 

Cependant, 11 faut un aliment 4 la flam­
me. Bêvèiir comme la plupart des Bretons, 
Conan S'éprit des vieilles légendes, oO les 
Utinii.* du rMira d'/Vnor, le* fé«s, les Korri­
gans, par leurs exploits fantastiques, occu­
paient Son inisgtntition ardente. Il s'éprit 
de la nature. 01 mélancolique sur les côice 
avec se* rt»eh*rs sombres, ses landes in­
cultes... Pli» de marin, il s'éprit aussi de la 
mer, dftnt U écoutait, sans se lasser, les 
murmurée ou les mugissements, comme on 
êcoiitt .a voix d'urte p»,sonne aimée. Puis, 
a la prerrtièrê communion, il s'éprit de 
Dieu : de bleu qili, sans doute, dans un 
colloque mystérieux, l'était révélé A Km 
âhie pure et naïve, avec sa puissance, sa 
beauté, *d tendresse Infinie surtout. Dès 
ce jour, Conin fut pienm, M pieux 0>e le 
Recteur, ainsi qu'il l'avait dit 4 M. Mar-
téllv, l'eût poussé au sacerdoce, sane la 
faiblesse de sa constitution ; d'autant plus 
urwtree». "u'è eèvte niété élalt soudnin venue 
se joindre la passion de l'étude : passior 
étrange, maladive qui étonnait l'instltu 
•eur, par Sa fareté même et exaspérait le 
nature prattrfiiO d'Yvonne Kerdélec. 

A quoi servait à Conan de savoir les rote 
de France et la Génprftphie, quand sa mère 
devait payer les dégâts causée chez les voi­
sins par fee vache* mal gardée» II 

Rageusement. e!'e lui cachait eee livres. 
Ses cahre!"* ; mais l'amour rend ingénieux 
Fermée par une grosse pierre, une exrave 
tlon, dans tin vieux mur, à l'abri de la vr 
gue et du vent, servait de cachette 4 un 
grammaire latine, à un vieux Larousse, e, 

quelques feuille» de papier. Muni de ses 

laiee, loin des regarde, M Brunette, Rous­
sette, Blanchette et Noiraude, avaient alors 
beau Jeu polir tondre tous les préa d'alen­
tour... 

H Tout-PMJt » ent pu tarder le u-OUpeAt» ; 
mais « Tout-Petit » adorait Conan autant 
Tue Conan adorait « Tout-Petit » ' et Conan 
étant assis sous son abri de roches, « Tout-
Petit, sans l'ombre d'un remords, demeu­
rait couché près de son maître. 

Ce fut l'arrivée d'Einod sur la plage qui 
hattgaa oot état de choses. Gainasse, gâté 

par la ûlletie, le chien prit l'habitude de 
guetter sa venue, et, trouvant très doux 
'lu'on s'occupât de lui, il laissa son jeune 
maître s'absorber dans ses livres, pour fo­
lâtrer près d'Ëlned, rhanger le* friandises 
(u elle lui portait, ou dormir sur ses ge­
noux. 

Les premiers jdllM», Connu S'étonna de 
n»s nbsênciss régulières, puis, devinant que 
des étrangers, se luit» par la gentillesse du 

hien, latUralent vers eux, il devint triste 
t pleura...* 

péta i t son confident, son seul ami, *a 
• chose »... Que deviendrait-il lui, Conan, 
>l on le privait de ce compagnon fidèle 1 11 
?n était sur : « Tout-Petit », a part ces 
fugues quotidiennes, n'abandonnerait pas 
sot» maître ; mais si les étrangers, allant 
trouver Yvonne Kerdélec, lui proposaient 
le I acheter I... Yvonne n'aimait pas «Tout-
'etlt » ; pour cinq fl-ancs, moins., peut-
tre, elle le donnerait bien vite... Alors, H 
it peur... et, aflre* mants proje'ts, maintes 
flexions, 11 le tint en laisse. 
Il n'avait pas prévu qu'un aboiement du , 

hieh trahirait leur présence 4 ton* deux. 
Il n'avait pas prévu qu'on viendrait A l«*ur 

I recherche. JJ n'avait pas prévu l'Impression 

pruuuiie sur lui par cette petite étrangère, 
aussi blanche que ses vêlements. U o avait 
pas prévu surtout qu'elle put, dans un 
accès de dlseapelf, lui jeter ces mots 4 la 
face : 

— Tu es méchant, méchant I Je ne puis 
marcher... Je suis malade... Peut-être que 
je vais mourir... et lu ne veux pas.. . 

Lui, méchant ? Oh I non... La preuve, 
c'est que, tout son être tressaillant de pitié, 
il avait, sans hésiter une seconde, couru 
chercher « Tout-Petit », pour le mettre 
ouais k*> bras rie celle qui ne pouvait mar­
cher, était malade, allait peut-être mourir. 

u Une entant de misère Busal, sans dou­
te », pensait-il, le soir, en regagnant sa 
chaumière. 

Et de cette conformité, qu'il croyait 
exister entre eux, naquit, dans le cœur 
rie Conan, une compassion d'autant plut 
profonde que cette sueur de souffrance 
éialt plus éprouvée que lui. Perdant peu 4 
peu sa sauvagerie, il s'ingénia 4 l'amuser; 
et, la voyani douce, attentive, 11 lui parla 
le son enfance, de ses i t \ e s de gloire... 
Enfin, il aituo Eined connue on aime une 
créature frêle, affectueuse et charmante... 
Li qu.ind sa mère eut résolu de l'envoyer 
4 PorVNavalo, ce fut le nuui d'Eined qu'il 
murmura la nuit, au milieu de ses pleurs. 

Quitter Elnéd, c'était forcé puisque 
Yvonne Kerdélec le Voulait et qu'il connais­
sait Sa volonté de fer. Mai», en partant. 
Il laisserait un souvenir o ss petite amie. 
U n'avait rien au monde, rien... que son 
chien.. Conan ignorait évidemment cetie 
théorie que : <• la grandeur du «acriflee 
prouve la grandeur de l'amour «, il en 
connaissait la pratique, ce qui est mieux 
encore... Voilà pourquoi, 2c ccêur déchiré, 

le» yeux eh pleura, il éialt arrivé u 4 Men-
Hlol », tenant « Tout-Petit » serré contre sa 
poitrine. •> Petite cause, grand effets » I... 
Comme on l'a vu, ce don avait vaincu, en 
une seconde, l'indécision du colonel ; et, de 
gardeur de troupeau, Conan allait devenir 
le compagnon d'étude de Roger Martelty.... 

— Pourquoi donc bleure*-tu ? demanda 
le colonel emmenant tout de Suite le jeune 
garçon, pour jouir du bonheur fou d'Eined. 

— Pourquoi je pleure T balbutia Conan.. 
Je n'en sais rien. J» pleuré, parce que la 
joie m'étouffe, voilà I... 

— J'espère, dit le Recteur, que tu te mon­
treras reconnaissant, et seras toujours 
pieux et honnête ? 

Les grands yeux de Conan se fixèrent sur 
le prêtre ; et. d'une voix basse, devenue, 
soudain, tirés ferme, il répondit seulement : 

— Oui, Monsieur... 
Elnad, n Tout-Petit » dans les bras, était 

assise devahi le feu, et regardait distraite-
nw.ra une énorme bûche embrasée, quand 
un bruit de pas lui fit tout 4 coup lever la 
tête. 

— Conan 1 dit-elle 4 sa mère. 
Oui, Mademoiselle, répondit M. Mar-

telly, en soulevant la portière de la cham­
bre, Conan qui vient habiter « Men-Hiol ». 

Eined devint toute pâle. 
— Habiter <• Men-Hiol » ? répéta-t-elle. 
— Certainement... Ne te souviens-tu plus 

de ton désir : le donner pour élève 4 l'abbé 
Heurtot ? 

— Père ! mon père chéri ; s'écria la fil­
lette jetant ses bras autour du cou de M. 
Martelly, que tu es bon ! que tu es bon ! 
Maman, ma petite mère, que je t'aime I... 
C'est donc vrai ? Conan ici, toujours I tou­

jours 1... Je suis trop heureuse, et je vais 
guérir, vous verres... Conan ici t Conan 
ici I... 

Elle fesjata en arriére les boucles brunes 
éparpillées sur tou front, et, le bonheur 
sur les lèvres et dans les yeux, elle tendit aa 
joue au jeune garçon. 

— Conan, embrasse-moi, veux-tu ? J'ai 
maintenant deux frère» : Roger et toi... 

Eined oublia vite ce premier baiser. Co­
nan, lui, s'en souvint toujours... 

Un mais plus tard, le Recteur de Saint-
'ïiidas venr.it de visiter un malade, quand 
! rencontra l'dbbé Heurtot suivant 4 petits 
>a3, en iisan: s.:n bréviaire, le chemin e/n 
ondult su Séintuphore. 
— Abbé, lui dit-il, après ufte cordiale 

poignée de mains, vous êtes seul, et la ren­
te est étroite, je ne vous laisse pas passer 
avant que vous ayez répondu à la question 
posée vainement plusieurs fois par M. Mar-
telly et par moi, depuis l'installation de 
Conan à « Men-Hiol •>. Maintenant, vous 
ave* pu, juger cet enfant. Arrivera-i-M k 
quelque chose ? 

Un sourire passa sur les lèvres de l'abbé 
Heurtot. 

— Oui, je l'ai jugé, monsieur le Recteur: 
ivec son Intelligence, son énergie, son 
imonr de l'étude, Conan, s'il ne tombe paa 
malade d'ici-là, passera, avec succès, son 
premier examen dans deux an*... 

(A suivre) 
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